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Dr.Ch.J •BERNARD
51 Rte de Frontenex ,Gen�ve,2ut 1940

'Cher Monsieur Faust,
4, f· r,.
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Le 25 Juillet j-'ai re,u votre le'ttre du 24 Juin Em reponse a. la
mienne_�u 18 et c� matin, alors que je projetais justement de wus ecrl
re, m'est arrivee·vqtre aimable missive du 10 Aout. La premiere avait

\ done Mis un mo t a- pour m'atteindre,' eelle-ci une sema.tne , Dans ces temps
�rou�le�,ron pourrait toujours trouver toutes�sorte� de bons ou de mau­
vais pretextes pour e�cuser l'abse�ce d� correspondance, rejeter �a,fau
te sur les communicat10ns postales ou sur d'autres raisons; je prefere
A " , ,

etre franc et admettre que c est moi qui ai ete coupa�le dans l'irregu-
larite de notre correspondance. J'aurais diifous repondre immediatement
apree avoir re,u votre -mot;·8. la ,fin du moLs dernier. Je -tie:l 'a! pas
fait et je-m'en exeuse;-la seule raison val"able est que j'attendais tou

jO}lrs d 'avoir ,I 'aut�risati'on. d 'expedier des vhotos) je 1 'aurai, j 'espere
tres vi te et J e les enverraL Se' veux tout d abord vcus' remercier de la
bonne surprise que vous m'avez faite en m'envoyant lao photo du Vereus
en fleur et celIe de Maria Teresa; toutes deux m'ont fait grand plalsir
et d'll reste je vais ecrlre ee sot r egalement a. Maria Teresa en lui en­

vQyant une photo de moi que je lu.i av-ais pr'omise et en' m "excuaant aussi
d "ave-tr tant tard� a l-Ui ecrire. Je- glisserai auasf dans I-'enveloppe
-deux ou trois photos 'que j '-ai faites a Blanes et OU elle' se trouve; elk

vo�s les .mont rera si elies lui arrlvent en bon ordre., d� se�a: un avant­

gout de, -cel l ea que- je vcue eriverrai dans quelques joursr vous voudrez

bien me dire ai ,les deux lettres sont bien arrivees ou seulement l'une
d 'e..1-les. ou -aucune? _Je vous ecrirai une- cart-e- pour vous annoncer ces en­

vo is.
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Cela m'a donne de l-'-emotion quand-j 'ai. vu a-r-rlver votre' avant-der�
nlere-lettre sur Ie papier de la Fonda Patacano de s�mpathique memoire.
Vaus me+demandez si je pense toujours souvent a. B'lane s , Comment pouvez­
vous- le, demander? Vous savez bien ue 'al arde de ce"vo a e le meil-

leur' souvenir et que, u 'un desir, retourner bien vi te la-bas et

y fa ire un nouveau se our ,nt7re�san� et. plus long que-'le prem ere Je

pense que vos aifaires,sont reglees a, vot�e satisfaction, �uisque.vous
ne m'en avez plus-parle; j'entends vos affaires avec Ie credit SU1sse.

J-e comprends parfai tement, qu 'on vous conseille d'attendre uel ue tem s

vour envoyer vo re -requ ,ce nest vraiment pas le moment de �u ° r

etablir les bases d'une affaire intennationale et il faut attendre coih­
ment en general se resoudront les problemes lnternationaux. Je wus avaa

.- parle' des �soci>�tes botaniq,!es belges parce que vcua-meme m"aviez 'dit

votre intention de les interesser dans I 'organisation du- Jardin de Bla

nes;�et je pense' en effet qu'il 'faudra le faire, maii pour le moment

il n'en est pas question. Je connais un excellent botaniste' belge, qui
a passe pJusieurs m'lis a Java et qui montrerait ,pour une telrE; affai�
le' plUS g-rand interet. C'est le Prof. Bouillenne de l-'Univers1te de

Liege; e'est un de mes bons amis et Sl vous voulez, quand Ie moment".
�e:ra 'y�nu, �e me met,tra_i �ie_n volor;tiers en r'appor t, avec 'lui; il sera

J'en,suls sur heureux d'alder au developpement de votTe belle oeuvrel-

Je m'etonne de n'avoi encore rlen re u de M.Gutzwiller, deiui�tled r:

�
temps que J a exp� e mon rapp • : pa a en re

sa oo·htribution; entre nOus, c 'estmtou ours un
-. eme chose ec

..

no-s"- chers compatr o-te'S r :n,; s "e roc notre legeret�
de welsches et de manquer de G-rundlich�eit, mais quand 11 s'agit de -

mener guelgue chose a bon terme, n�u� sommes generalement,prets,avant
eux. Vous savez que j'avais p-ropose a Prof. senn de faire a I§ seanoe

�la Soc. helve des Sc. Nat. une communication sur Blanes, rlUS de­
taillee que mOIl Ia�port; mals }! y avait tout's aortes de dt flcultes,
11 fallait s'adresser au Gomite local, etc.-si bien que j'ai decide
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de n'en r1en fa1re e\ �e pense que je garderai mes communications id'abord our la societe botani ue de Ge
'

mmmm l'hlver rochaln et
pour la Soc. helve des Sc. nat. uand Ie comite central sera a eneve.
J'ai deja fait dans une societe non botanique une con erence sur mon
voyage, qui a eu beaucoup de succes. ui sait, si Senn allait la-bas,
si 'e n'irai pas avec lui. pour faire toutes aortes'de jolies eXCU8S om
sous sa compe en e lrec on, pour retrouver fe pas r e manger e a
paelia, de deguster des percebes et des angulas et de boire avec Ie

� P9ron Ie bon petit_vin rose. Vous voyez que je n'al"ri�l! oublie. Vous
yne me dites pas si les travaux de votre maison avancent et si vous
avez de l'eau en haut et s1 vous emeurez de nouveau chez YOUSe Je com­
prends que vous ayez enormemmnt � faire-pour tout'organiser-et que vous
deviez pTesque'tout faire vous-meme. Votre collaborateur sud�ois est-ilencore a Mat i murtra? Vous'savez qu'il'Y a en ce moment �ertaines pos-'sibiIit.es d'aller en Espagne, S1 toutefois on"' eut se procurer les viS1i:l
necessa1res;

_
ous es· me!!cre s ar un caT 'de eneve pou �Ye

-t.out e s les sema nes aussl e crois un r ui va a
Lisbonne a'ssez rap d ement-, pour autant rqu+o n pUlsse ac tue
d'e voyages- rap ides •

j •

O_ui, vous avez rai'son, il y a: bien des cho se e changees depuie •9- Mat ou Je debarquai a. 1-' aerodrome '"de Bar c eLone , Ici "en Suisse, nous
-

avorrs ete �usqu' i'c i mira:culeusemen t 'preserves; c eLa cont"inuera-t- il?
Mous 1 'e'spe�rons, crar .no t r e pe-tit tlot neutre peut faire 'dans ces tempstroubles, beaucoup de bien'; ma fl1"le, mon 1'11's et· moi, nous' travaillonsz:eiuli:erement a. I-a Croix Rouge; je m'etais Inscrit po-ur 3 matinees parsemaine" malsune fofs quvo n y est, o-n est pris et j 's va i s maintenant
a-u mo i-ns -/q6.- 8 -demi-journees chaque semaine •.C 'est un: travail' interessart
et quand on a reueei a procurer a de malheureuses familIes des nouvelles
de ceux qu'ils attendent, c'est une recompense emouvante. Po�r beaucoup
-d 'e-n,t-T neue e-t r��e- pa-n;t'iculTer, rcrra 'est' pas bien-�
fac.iIe, puis que, .. '03.1 tous mes interet-s en Hollande et aullt Indes, 9ue je
ne puis pas en ecevoir d'argent et que rna pens on n'est plus payee
-depuis·le.mois' de Mai; ma.Lev o n s'arrange comme on peut , at on+ne se
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plaint pas t-rop en songeant qu
' 11 y en a tant d'autres pIus malheureux

-

que nous ,
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Je crois que j'ai repondu en11detail a vos deux lettres, cher Mon­
s ieur Faust; j' ai 1u avec grand inter,at tout ce que vous ",m_e raconte�de :103. process ion, de -l 'expos it ion-, deJs -trouva:Hles des pecheur-s , et.,
T.ous cela me iI:onne envie ,.d 'y ret.ourner bien vi te; helas" 11 rf'y faut
pas songer pour Le moment; vous dl te s que' vous ne '�ouffr�z pas de 103.
cha1.eur et que les sO-irees sont fratches; ce 'do'l t etre deilc ieux sur
.103. t'errasse de Candolle ou dans la 'coupole Linne;· j 'y pensais avant hier
encore; j' etai.s au bo rd du lac et 'II faisai t un clair de, Lune magnifiqll8
�J'evoquais 103. Costa brays!

..,_

Sal�ez, je vous prie, soit oralement, snit p�r 'crit, ceux de vos

amis que je connais, Monsieur et Madame Paz, Monsieur .GUlnea, Miguel
,-

Aldr.ufeu et o eux que 3 'oublie. Je ne vous dis pas de saluer Maria Teresa
puisque je lui ecris par ce meme courrier; faites Ie seulemem si vous
.voyez qu

' e l.Le n' a. pas r-e.�m ma let tre,. ' ,

Je vous quitte, ocher Monsieur ·Faust, repondez-moi vite et je vous

promets de vous ecrire imrnediatement. Recevez, avec mes meilleurs sou-
venirac, mes amfca'l e s- sa-luta t io-ns,
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